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1 • L’Union Valdôtaine, Mouvement politique qui se rattache aux principes du Fédéralisme global, a comme finalité d’assurer l’épanouissement 
du caractère ethnique et linguistique du peuple valdôtain ; d’en servir les intérêts culturels, politiques, sociaux et économiques ; de favoriser 

la coopération entre les communautés ethniques. 1 • L’Union Valdôtaine s’engage à réaliser la souveraineté politique du Val d’Aoste  
par les voies démocratiques afin de seconder l’aspiration du peuple à l’autogouvernement dans le cadre d’une Europe unie des Peuples.
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Ensemble pour vous

C O M I C E S
SAMEDI 15 MARS
COMICE D’OUVERTURE
20h30 	Auditorium  
	 PONT-SAINT-MARTIN  	

DIMANCHE 16 MARS	  
20h30	 Auditorium 		
	 COURMAYEUR	
20h30	 Salle Musik Hauss 	
	 ISSIME	
20h30	 Salle de la Bibliothèque 	
	 ALLEIN		
20h30	 Salle de la Bibliothèque 	
	 ANTEY-SAINT-ANDRE	
	
LUNDI 17 MARS	  
20h30	 Salle des Ecoles 		
	 BRUSSON		
20h30	 Salle du Conseil  
	 ARVIER
20h30	 Salle du Conseil 		
	 BRISSOGNE
20h30	 Trattoria Antichi sapori 	
	 - Ex Cooperativa  
	 HONE		  

MARDI 18 MARS	 
18h30	 Bar Le Solitaire		
         RHEMES-SAINT-GEORGES	
18h30	 Salle Communale 		
	 BIONAZ		
20h30	 Bibliothèque Viale Europa  
	 AOSTE - SAINT-MARTIN	
20h30	 Restaurant La Crotta 	
	 CHAMBAVE		

MERCREDI 19 MARS 
18h30	 Hôtel Bellevue 
	 SAINT-NICOLAS		
20h30	 Tsanté de Bouva	  
	 FENIS	
20h30	 Auditorium  
	 Ecoles Primaires  
	 ISSOGNE		 	 

JEUDI 20 MARS 	  
18h30	 Bar La Taverne		
	 OLLOMONT 
18h30	 Salle Communale  
	 BARD	
20h30	 Centre des Congrès 	
	 VALTOURNENCHE	

SAMEDI 22 MARS 
18h30	 Salle Cantina  
	 del Capoluogo  
	 CHAMPDEPRAZ
18h30	 Salle Maison Ciamporcero  
	 GABY
20h30	 Salle Communale  
	 DOUES
20h30	 Hôtel Rendez-vous 	
	 AYMAVILLES

Deux unionistes, M. Antonio Fosson au Sénat et M. Ego Perron à la Cham-
bre, sont les candidats soutenus par la liste « Vallée d’Aoste », fruit de la 
coalition entre les Forces autonomistes de  l’Union Valdôtaine, de la Stella 
Alpina et de la Fédération Autonomiste. La présentation officielle des candi-
dats a eu lieu, le 8 mars dernier, au Forum Sport Center de Courmayeur. 
Guido Cesal, au nom de l’Union Valdôtaine, a, en premier, pris la parole et a 
expliqué l’importance de cet accord : « La Liste Vallée d’Aoste est le résultat 
d’un projet politique qui a commencé, il y a deux ans, et qui a résisté aux 
intempéries de ces derniers mois. Une coalition qui est fondamentale pour 
le futur de la Vallée d’Aoste et qui va soutenir deux candidats unionistes 
lors des prochaines élections au Parlement italien. Deux représentants de 
l’Union Valdôtaine qui ne sont pas, comme quelqu’un a voulu le faire croi-
re, le fruit de l’arrogance de l’UV mais qui rentrent plutôt dans la logique 
« qu’il faut absolument gagner ». Selon l’avis des trois forces concernées, 
Antonio Fosson et Ego Perron sont les meilleurs prétendants capables de 
revêtir cette charge importante ».
L’esprit de collaboration des trois partis est représenté aussi par le symbole 
de la liste : « Par rapport à la tradition, le symbole que nous avons choisi 
– conclut Cesal – est différent et veut mettre en évidence l’égalité et l’im-
portance communes des trois forces autonomistes ».
La parole est ensuite passée à Mme Cristina Vasini, secrétaire de la Fédéra-
tion autonomiste qui, après avoir fait une digression sur la réalité politique 
italienne actuelle, a souligné que la Vallée d’Aoste a un grand potentiel pour 

Avant tout, je vous remercie de 
m’accorder votre confiance, dans 
un moment si délicat et difficile. 
Cette candidature n’était pas dans 
mes projets, mais face à une Union 
Valdôtaine unie qui me demande 
cette disponibilité, je réponds vo-
lontiers «oui» au Mouvement qui 
m’a accueilli et qui, dès la première 
élection, m’a donné la responsabili-
té de conduire un Assessorat si im-
portant, et qui a toujours confirmé 
sa confiance en moi pendant cinq 
années avec son soutien même au 
moment où les choix de change-
ments n’étaient pas faciles.
Pourquoi veut-on aller à Rome? 
Parce que maintenant nous vou-
lons gagner, nous voulons amener 
au succès la volonté du peuple de 

l’Union et de la majorité autono-
miste à Rome. 
Pour représenter de la façon la plus 
fidèle notre particularisme, nos va-
leurs. 
Dans un pays qui paraît être à son 
déclin, il faut insister sur l’impor-
tance d’un fédéralisme, et sur une 
relance forte des autonomies et, 
en particulier, des autonomies spé-
ciales comme la nôtre. Pourquoi 
Rome? Pour négocier un nouveau 
financement du Gouvernement ita-
lien envers notre système sanitaire 
qui est inséré dans un territoire de 
montagne, et donc qui est plus dif-
ficile et plus coûteux. 
Pour obtenir des placements de 
capitaux plus riches pour notre ter-
ritoire, pour confirmer et soutenir le 
choix de notre population de rester 
en montagne. 
Pour relier le fonds social national 
à des paramètres plus précis, selon 
les accords pris avec le Ministre 
des Politiques sociales lors de la 
rencontre avec les Assesseurs ré-
gionaux. 
Surtout, nous désirons aller à Rome 
pour donner notre soutien à ceux 
qui travailleront en faveur de la 
famille, en reconnaissant la valeur 
et l’importance culturelles de cette 
institution, comme nous l’avons 
toujours fait pour la Vallée d’Aoste, 
et ainsi pour obtenir les instruments 

Je ne vous cache pas ma profonde 
émotion : merci à l’Union Valdôtaine, 
merci à nos amis de la Stella Alpina, 
de la Fédération Autonomiste pour 
cette énorme confiance que vous 
venez de nous adresser.
Je sens, je vous l’assure, sur moi 
toute la responsabilité du rôle que 
vous me confiez; je vous assure que, 
si cela marche, j’y mettrai tout mon 
engagement, toute ma passion, tout 
mon travail. La route monte: il fau-
dra la grimper. 
L’autre jour, je regardais les résul-
tats électoraux  de 2006 : un large 
consensus doit être récupéré. Cette 
salle et cette ambiance prouvent 
que si nous sommes unis et si tout 
le monde marche ensemble, si cha-
cun de nous travaille dans la même 
direction comme nous avons su le 
faire dans les passages difficiles de 
notre histoire politique, nous pou-
vons gagner. Si chaque Unioniste, 
chaque adhérant de la Fédération, 
chaque adhérant de la Stella Alpina 
est convaincu de la validité de ce 
projet, il y a la possibilité de gagner. 
Si chacun de vous est convaincu, ici, 
qu’il ne s’agit pas de faire un cadeau 
à Ego Perron et à Antonio Fosson. Il 
s’agit de faire gagner l’Union Valdô-
taine, la Stella Alpina, la Fédération 
Autonomiste et le projet des forces 
autonomistes pour représenter la 
Vallée d’Aoste, toute la Vallée d’Aos-
te, à Rome et pour continuer par la 
suite à gouverner cette Région, nous 

aurons la possibilité de démontrer 
que les forces autonomistes politi-
ques constituent dans cette Vallée, 
le point de repère de la politique 
valdôtaine. 
J’y tiens beaucoup et je ne veux pas 
vous paraître polémiste. Avec M. 
Fosson, nous avons décidé que pour 
l’instant, même si nos adversaires ne 
font pas la même chose, nous ne fe-
rons aucune polémique. Mais si cela 
devait arriver, ce sera une réponse 
politique forte vis-à-vis de ceux qui 
ont abandonné notre Mouvement 
dans un moment de difficulté et qui 
ont fondé « Vallée d’Aoste Vive » et 
« Renouveau Valdôtain» en reniant 
leur passé et en jetant à la poubelle 

•suite page 2

Discours de M. Fosson

« Pour représenter 
notre particularisme »

Discours de M. Perron

« Travailler pour la  
victoire des Valdôtains »

•suite page 2 •suite page 7
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donner une nouvelle impulsion à la 
politique surtout grâce à son Statut 
spécial.
« De nos jours – affirme Mme Vasini 
– nous avons une classe politique 
incapable de proposer des projets 
et des programmes valables. 
Une situation qui porte les jeunes à 
s’éloigner de la politique qui ne les 
représente pas et où l’incapacité 
des organismes institutionnels, de 
guider l’administration et l’écono-
mie vers des situations de bien-être 
et de développement, domine. À 
notre avis, le principe d’autonomie 
doit être réinvesti d’une nouvelle si-
gnification, il faut l’interpréter com-
me une façon de penser et d’agir 
plutôt qu’un droit de naissance. Il 
faut anoblir les rapports entre l’Etat 
et les Régions, les Régions et l’Eu-
rope ». 
« L’autonomie spéciale – poursuit 
Mme Cristina Vasini – est notre 
grand atout, mais il est nécessai-

re d’avoir des hommes aptes, au 
sein du Parlement, à la traduire et 
à l’interpréter pour nous, de façon 
qu’elle puisse devenir notre laissez-
passer pour croire au futur avec 
une certitude raisonnable. 
Afin d’atteindre nos objectifs, nous 
avons choisi deux hommes impor-
tants, deux figures institutionnelles, 
capables, expertes, intelligentes et 
fortes mais surtout libres. 
Libres de pouvoir faire des choix 
utiles pour la Vallée d’Aoste sans se 
plier aux signatures et aux partis 
maîtres chanteurs avec des Gouver-
nements querelleurs et incapables 
de garantir la stabilité au Pays ».
De son côté, le secrétaire de la 
«Stella Alpina», Rudy Marguerettaz 
a souligné l’importance de faire en-
tendre : « La voix autonomiste aussi 
au sein du Parlement italien sans 
se rallier aux personnages de la 
politique italienne, ou poursuivre 
les différents «carrozzoni». Le but 

de ces élections est de rapporter 
les choses à leur juste dimension, 
de remettre les pendules à l’heure, 
en faveur de notre Région. 
C’est pour cela que nous avons dé-
cidé de réunir les forces autonomis-
tes et de choisir deux candidats qui, 
pour notre parti, ne représentent 
pas uniquement l’Union Valdôtaine 
mais la Vallée d’Aoste. 
Nous savons bien que ces deux 
figures revêtent un rôle très im-
portant et décisif. Il s’agit de deux 
personnes caractérisées par un 
très bon parcours politique et vis-
à-vis desquelles nous plaçons no-
tre confiance. Durant ces années, 
M. Antonio Fosson, en tant qu’as-
sesseur à la Santé a su résoudre 
plusieurs problèmes et être proche 
des gens. M. Ego Perron a donné 
la preuve, en recouvrant la charge 
de Président du Conseil, d’avoir ob-
tenu de bons résultats au niveau 
politique ».

pour la défendre et pour l’encoura-
ger, par exemple par un système 
fiscal proportionné aux charges fa-
miliales. 
Nous espérons aller à Rome pour 
soutenir et protéger le bénévolat 
valdôtain, qui naît d’une réalité de 
subsidiarité et que les autres Ré-
gions pourraient prendre comme 
modèle. 
Pour travailler sur une loi qui sou-
tienne les problèmes des personnes 
handicapées (une famille sur trois 

fait face à ce problème), sur une loi 
qui essaye véritablement de trouver 
des solutions pour offrir des possi-
bilités de travail aux handicapés. 
A Rome pour représenter les exi-
gences de travail et de Sécurité So-
ciale de nos agriculteurs, mais aussi 
des autres catégories qui dans notre 
Région ont une grande importance, 
les guides de haute montagne, les 
moniteurs de ski, par exemple. 
Pour soutenir notre tourisme dans 
un moment de difficulté et pour 

donner une voix aux jeunes valdô-
tains, à leur envie de responsabi-
lité, comme nous l’avons observé 
en leur donnant la possibilité de 
s’exprimer dans des projets, à leur 
exigence d’une formation appro-
priée, dont la valeur soit reconnue 
dans toute l’Europe. Pourquoi veux-
tu aller à Rome? C’est la question 
que beaucoup de gens me posent 
à présent. C’est la même chose 
qu’on me demandait, il y a cinq 
ans, quand il s’agissait d’abandon-
ner la profession médicale. La ré-
ponse était: « pour chercher des so-
lutions à des problèmes que seule 
un administrateur peut essayer de 
résoudre ». Je le répète maintenant: 
j’ai accepté cette candidature pour 
représenter tous les Valdôtains, par-
ce que certains problèmes doivent 
être nécessairement affrontés à ce 
niveau, avec une présence forte et 
déterminée.
Pour continuer, donc, le travail fait 
jusqu’ici et pour lui donner de nou-
velles possibilités de solution. Nous 
n’abandonnons personne, nous 
cherchons davantage de réponses. 
Aujourd’hui, c’est la fête de la fem-
me: laissez-moi dire « merci » à ma 
femme Jenny qui, face à ce nou-
veau, possible changement, s’est 
chargée d’un autre poids, et sans 
son soutien, je n’aurais jamais pris 
cette décision. Et enfin, une requê-
te du fond du cœur: pour gagner 
nous avons besoin de vous tous, de 
vous, peuple unioniste. Pour gagner 
nous devrons être vraiment l’Union, 
l’Union Valdôtaine.

Antonio Fosson

Ensemble pour vous

« Pour représenter notre particularisme »

Malgré le vacarme et la cohue de la foule du dimanche, j’ai 
vécu des moments au ralenti: en face de moi, au salon de 
l’auto de Genève (Turin, la pauvre, a même perdu cette pri-

mogéniture…), il y avait la réédition d’une voiture unique du passée, 
la mythique 500 Abarth. Ceux qui appartiennent à ma génération 
– et qui ont vécu, comme moi, l’aventure de la conduire – savent 
très bien à quoi je me réfère et, avec un peu d’imagination, ils peu-
vent même réécouter le vrombissement et en rappeler le mordant, 
notamment sur les routes de montagne. 
J’y suis monté pour un instant et je dois avouer que c’était une 
chance que les clés n’étaient pas insérées dans le tableau de bord! 
J’ajoute aussi que la nouvelle 500 (ce n’est pas malheureusement 
une Abarth), que j’utilise pour me déplacer en ville au lieu de l’auto 
avec chauffeur, appartient à la même famille que l’ancienne, bien 
qu’elle soit équipée de tous les conforts, y compris la conduite as-
sistée et la boîte de vitesse synchronisée qui était un rêve inespéré 
dans l’ancien modèle.
Pour le reste, une fois traversé tous les stands des différentes mar-
ques d’automobiles, une seule pensée surgit: mais comment est-il 
possible que les voitures grandissent en volume et en puissance alors 
que le prix du pétrole a augmenté de façon vertigineuse ? 
Il est vrai que l’évolution technologique implique mille et une tech-
niques qui comportent des moteurs plus performants ainsi que des 
solutions plus avancées, comme les moteurs hybrides qui sont un 
petit joyau qu’il faut considérer. 
Toutefois il suffit de faire un plein d’essence (ou de gasoil) pour se 
rendre compte que – tout en évitant les scénarios apocalyptiques 
d’un monde éclairé à la bougie – il est temps que nous changions 
d’habitudes. J’avoue que, en ayant lu des livres assez divergents sur 
le sujet entre optimisme et pessimisme, j’ai idée que pour ma gé-
nération il y a encore des espaces de tranquillité, mais il est bien de 
regarder à l’avenir avec du réalisme et d’être économe dans l’utili-
sation des combustibles fossiles (je ne sais rien du charbon de La 
Thuile: faudra-t-il s’informer?).
Il faudra donc regarder les choses différemment. L’hydroélectrique 
sera de plus en plus une richesse, mais il faudra faire les comptes 
avec les changements climatiques et avec la valeur de l’eau qui est 
à la base aussi de la potentielle exploitation de l’hydrogène, com-
bustible du futur. 
Le soleil, côté sud des Alpes (le nôtre), sera de plus en plus utile, 
surtout pour l’eau chaude, qui est produite aujourd’hui selon des 
modalités assez coûteuses. Les transports collectifs, qui de nos jours 
sont encore amplement sous-utilisés, seront utiles lorsque les coûts 
du transport particulier seront prohibitifs.
Il en sera vraiment ainsi? Difficile à dire: le passée démontre com-
bien les prévisions sont difficiles à faire, et certains changements 
bouleversent tout. 
Ce qui est certain c’est que la logique des économies ne fait pas du 
mal: des maisons mieux isolées, moins de consommation d’élec-
tricité, une meilleure régulation du chauffage, plus d’attention aux 
consommations et aux produits choisis. 
De simples petites règles et en rien idéologiques, qui font abstraction 
du politically correct ou d’un certain environnementalisme obsessif 
et pédagogique.

Le calepiN  par Lucien Caveri www.caveri.it
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Saison Culturelle

Abd Al Malik en concert

L’Assessorat de l’Education et de la 
Culture a organisé dernièrement une 
conférence de presse pour présenter 
le nouveau programme du 29ème Prin-
temps théâtral qui se déroulera du 14 
mars au 16 mai prochain, au théâtre 
Giacosa, sous la nouvelle direction 
de Luciana Casassa qui remplace le 
président sortant Diego Pession à la 
tête de la «Fédérachòn Valdoténa di 
Téatro Populéro». Car il s’agit bien 
là de théâtre populaire qui refleurit 
chaque année puisque toutes les piè-
ces sont interprétées dans la langue 

locale, c’est-à-dire exclusivement en 
patois, selon les régions d’apparte-
nance de chaque troupe théâtrale. En 
effet, se sont au total dix-neuf compa-
gnies qui se succèderont sur la scène 
du Giacosa, balayant tous les âges, 
pour réjouir les spectateurs toujours 
plus nombreux qui apprécient ce di-
vertissement puisque le phénomène 
augmente d’une compagnie par an et 
que les jeunes sont de plus en plus 
nombreux à adhérer à ce genre théâ-
tral lancé par « Lo Charaban ». C’est 
pourquoi, l’Assessorat de la Culture, 
et plus précisément l’assesseur Lau-
rent Viérin, soutient cette initiative 
(40 mille euros de subventions) pour 
renforcer le message, au niveau so-
cial, de l’enseignement et de la dé-
fense du patois par l’intermédiaire 
de la recherche artistique sur tout le 
territoire. 
Et c’est ce même Laurent Viérin qui 
signe et interprète, pour Jovençan, le 
spectacle présenté le 28 mars au soir. 
La nouveauté se situe, cette année, 
au niveau de l’abonnement au prix de 
50 euros. Par contre, les billets seront 
mis en vente directement au Giacosa, 
le jour même de la représentation, au 
prix de 7 euros.

Du 14 mars au 16 mai prochain, théâtre Giacosa

Aux portes de la 29ème édition 
du Printemps théâtral

Agnès Uzan

Le lundi 17 mars prochain, dans le 
cadre du programme de la section 
musique de la Saison Culturelle, 
le chanteur Abd Al Malik sera en 
concert au Théâtre Giacosa de la 
ville d’Aoste. D’origine congolaise, 
Abd Al Malik voit le jour dans le 
14ème arrondissement de Paris, le 
14 mars 1975. Deux ans plus tard, 
il part vivre avec sa famille à Braz-
zaville. Il y restera jusqu’en 1981, 
date à laquelle il s’installe à Stras-
bourg dans le quartier de Neuhof 
et vit difficilement le divorce de 
ses parents. Il entre alors dans la 
délinquance et flirte un moment 
avec l’extrémisme religieux avant 
de rebondir sur les impasses de la 
religion et ses paradoxes. Parallèle-
ment à des études brillantes qu’il 
mène en philosophie et en lettres 
classiques, il s’oriente vers le sou-
fisme, doctrine mystique de l’Islam 
et prône la paix et l’amour.
Après son premier disque Le face 
à face des cœurs et son livre Qu’Al-
lah bénisse la France, parus tous 
les deux au début de 2004, Abd Al 
Malik franchit une nouvelle étape. 
En s’inspirant de la chanson, du 
jazz, et du slam, ce style parlé-chan-
té né à Chicago au début des an-
nées quatre-vingt dans le sillage du 
mouvement hip hop, son deuxiè-
me album, Gibraltar, renouvelle 

l’esthétique du rap. Abd Al Malik 
puise son inspiration dans le blues 
des origines. Mais son art provient 
directement de toute une série de 
personnalités qui ont mis leurs voix 
au service de leurs cultures: les Last 
Poets ancêtres du hip hop, Gil Scott-
Heron poète de référence, Al Green 
le prêcheur tourmenté, les Positive 
Black Soul et leur message de paix 
venu d’Afrique. Comme chez eux, 
la voix d’Abd Al Malik est un éten-
dard qui lui permet de divulguer 
son message : assorti de sa morale 
tolérante mais ferme qui ne peut se 
concevoir autrement que lucide et 
réaliste, il recèle une volonté omni-
présente de faire avancer les choses 
vers un monde meilleur.
Pour son album Gibraltar, Abd 
Al Malik a collaboré avec Gérard 
Jouannest qui fut le compositeur 
et pianiste attitré de Brel et avec 
Marcel Azzola son accordéoniste. 
En tournée, il est accompagné par 
cinq musiciens dont Laurent De 
Wilde, sommité du jazz contempo-
rain. Depuis trois ans, Abd Al Malik 
s’impose comme un des artistes 
les plus importants de la nouvelle 
scène rap/slam/hip-hop qui décline 
la poésie urbaine sur fond de jazz, 
de rock et de chanson française. Sa 
musique forgée dans l’urgence ne 
ressemble à aucune autre, elle est 

inédite, moderne et inventive. Sa-
lué par la critique, Abd Al Malik est 
lauréat des Victoires de la Musique 
2007 et remporte avec Gibraltar, 
qui lui avait déjà valu en 2006 le 
prix Constantin, la Victoire de l’al-
bum de musique urbaine.
Billet normal 12 euros, réduit 8,50 
euros. 

Allocations aux inscrits post-universitaires
L’Assessorat de l’Education et de la Culture informe que, en application 
de la loi régionale n° 30/1989 portant intervention en matière de droit 
aux études universitaires, un concours est ouvert, en vue de l’attribution 
d’allocations aux personnes inscrites à des cours post-universitaires de 
l’Université de la Vallée d’Aoste et également à se proposer hors de 
notre Région, au titre de l’année académique 2007/2008.
Les personnes intéressées doivent déposer leur demande, rédigée sur 
le formulaire prévu à cet effet, au plus tard le 9 mai 2008, avant 12 
heures, sous peine d’exclusion.
Pour tout renseignement supplémentaire s’adresser au bureau compé-
tent situé au n° 250, rue Saint-Martin-de-Corléans, Aoste 
(Tél.: 0165-27 58 55 – 0165-27 58 97).
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« La Vallée d’Aoste que nous voulons. 
Priorité pour un programme partagé » 
était le thème du congrès thématique 
qui s’est déroulé samedi dernier au 
Forum Sport Center de Courmayeur, 
et qui a rassemblé plus de 500 ins-
crits au Mouvement.
En effet, les élections politiques des 
13 et 14 avril prochains ont été le «fil 
conducteur» de presque toutes les in-
terventions qui ont animé ce samedi 
après-midi, avant la présentation offi-
cielle des candidats qui s’est déroulée 
juste après dans la même salle.
Tout d’abord, comme d’habitude, le 
Congrès a nommé le président des 
travaux: Guido Grimod, maire de la 
ville d’Aoste, qui a donc pris la pa-
role pour introduire le thème de la 
journée.
«Il s’agit d’un moment très important 
pour la politique valdôtaine, avec 
deux élections en deux mois. En ce 
qui concerne le premier rendez-vous, 
il faut réfléchir un instant: l’Etat ita-

lien, représenté par le gouvernement 
Prodi, a fauté dans son travail parce 
qu’il a mis ses intérêts personnels 
avant le bien de la collectivité. Et 
bien, il faut alors tenir compte des 
responsabilités de ceux qui étaient 
ralliés à Prodi et qui ont soutenu une 
majorité aveuglément, sans défen-
dre les intérêts de la Vallée d’Aoste. 
Il faut croire, avec enthousiasme, à 
notre projet et en nos candidats, qui 
travailleront, comme toujours, dans 
le respect de la tradition et en défen-
dant nos spécificités, pour la Vallée 
d’Aoste que nous voulons». 
Avec ces mots, Guido Grimod a 
ouvert les travaux du Congrès, en 
donnant la parole au maire de Cour-
mayeur, Fabrizia Derriard, qui vient 
d’être élue, et qui a donc remercié 
« l’Union Valdôtaine et sa section, 

qui nous ont donné la possibilité de 
gagner les élections communales du 
mois de novembre dernier. Une col-
laboration qui se poursuit aussi au 

niveau régional avec un travail par-
tagé qui continuera dans les années 
à venir ». 
Du même avis était aussi la Présiden-
te de la section de l’Union Valdôtaine 
de Courmayeur, Chantal Lavy, qui a 
souligné la grande satisfaction « pour 

un résultat électoral extrêmement po-
sitif : nous avons gagné les élections 
et quand je dis, nous, j’entends l’UV. 
Cette victoire n’est pas seulement la 
victoire des élus ou celle de Cour-
mayeur tout simplement, c’est une 
victoire de nous tous car c’est l’UV 
qui a gagné ». 
« En ce qui concerne le moment pré-
sent – a continué Chantal Lavy – il 
s’agit d’un passage très délicat qui 
demande tout notre engagement 
pour porter de l’avant un projet po-
litique qui doit se baser sur un pro-
gramme concret et crédible. Nous 
devons tous, unis plus que jamais, 
donner notre apport en soutenant 
de toutes nos forces et de tout cœur 
nos candidats au Parlement italien 
et par la suite, avec le même esprit 
victorieux, soutenir la liste de l’UV aux 
élections régionales ».
Ensuite, le Président du Mouvement, 
Guido Cesal, a pris la parole et a pro-
posé en premier lieu « un rapport des 

évènements qui se sont poursuivis de 
juin 2006 jusqu’à aujourd’hui. On de-
vait repartir d’une défaite, les pieds 
sur terre, et retrouver l’unanimité sur 
les lignes directrices à suivre, avec 
les sections et avec les inscrits. Nos 
adversaires ont essayé de profiter de 
ce moment de difficulté, avec un réfé-
rendum qui avait pour but de détruire 
notre Mouvement, mais nous avons 
eu la force de repousser cette atta-
que. Nous avons joué pleinement et 
orgueilleusement notre rôle de force 
politique majoritaire, capable de pro-
position et de médiation. Nous avons 
démontré que la démocratie repré-
sentative dispose encore d’atouts 
importants, non substituables. Nous 

avons abordé la situation avec clarté 
et transparence, par rapport aux ci-
toyens, forts d’une réforme électorale 
valable qui a été approuvée au sein 
du Conseil par 30 conseillers sur 35. 
En effet, le résultat référendaire a 
bouleversé les positions et a déplacé 
une bonne partie de nos malaises 
sur le champ des adversaires: depuis 
lors, en effet, la coalition du « Coq » 
a commencé à perdre quelques plu-
mes plus ou moins importantes, plus 
ou moins déterminantes mais tout à 
fait significatives et symptomatiques. 
Nous devons capitaliser cet instant, 
le transformer en victoire électorale. 
En ce sens, j’aperçois un climat di-
vers par rapport à 2006, je vois chez 
de nombreux unionistes une attitude 
d’optimisme, une nouvelle conscience 
dans la force de nos principes, de nos 
valeurs et de nos idées. L’alliance du 
centre autonomiste entre Union Val-
dôtaine, Fédération autonomistes et 
Stella Alpina représente une rupture 
par rapport aux grands modèles de 
la politique actuelle, parce que la Val-
lée d’Aoste est l’unique région d’Italie 
où les plus grands partis nationaux 
– Parti démocratique et Peuple des 
Libertés – sont à l’opposition. Seule 
l’Union Valdôtaine, avec ses alliés, 
porte de l’avant un projet politique 
clair et innovateur. Le chemin que 
nous avons emprunté part de la 
considération que nous voulons fina-
lement proposer aux Valdôtains un 
archétype politique alternatif, issu de 
notre passé et inséré dans le sillon de 
l’histoire millénaire de notre patrie. 
Les trois forces politiques majoritaires 
veulent continuer à travailler ensem-
ble pour pouvoir réaliser pleinement 
ce projet, et l’Union Valdôtaine est au 
centre de l’échiquier politique valdô-
tain et continuera à jouer un rôle de 
protagoniste ».
Les travaux du Congrès se sont pour-
suivis avec l’intervention du vice-pré-
sident Claudio Brédy, qui a proposé 
aux inscrits un bref résumé des points 
fondamentaux du programme électo-
ral, « en tant que coordinateur de la 
Commission programme chargée de 
préparer ce programme et celui des 
prochaines élections régionales.
La Commission est composée du 
soussigné, de Messieurs Caveri, Dino 
Viérin, Vicquéry, Rollandin, Bertschy, 
Rivolin et Perron.
Le programme a un chapitre intro-
ductif dans lequel est faite une série 
de considérations préalables, et j’en 
soulignerais une en particulier, celle 
qui marque depuis toujours une forte 
différence par rapport à nos adver-
saires, celle qui dit qu’on ne signera 
pas d’accords préalables avec les 
deux principaux antagonistes au ni-
veau national et cela en pleine co-
hérence avec notre histoire et avec 
l’originalité de notre message politi-
que autonomiste.
Par rapport à 2006, on voudrait pro-
poser aux Valdôtains un programme 
un petit peu différent dans sa formu-
lation: en effet, à côté des thèmes 
spécifiquement liés à la défense de 
notre autonomie et de ses prérogati-
ves, de la défense de nos particula-
rismes culturels et linguistiques, qui 
sont évidemment toujours les piliers 

de nos programmes, on a inséré 
une partie dans laquelle nous par-
lons d’une série de thèmes qui sont 
au centre du débat en cours dans la 
campagne électorale nationale qui 
intéressent et qui touchent aussi nos 
citoyens. Parmi ces thèmes qui font 
l’objet du débat de la campagne 
électorale nationale nous avons pris 
en considération l’emploi, la fiscalité, 
l’immigration, l’état social et le Fédé-
ralisme. Et puis, bien évidemment, il 
y a dans notre programme les thè-
mes et les problèmes qui nous tou-
chent de près, qui touchent la Vallée 
d’Aoste, comme la défense du sol et 
du territoire, l’Europe, les infrastruc-
tures, le principe d’entente, la mon-
tagne, les normes de réglementation 
et les rapports avec l’Etat, la Rai, les 
services publics, l’université et le res-
pect de l’article 14 du Statut (la zone 
franche). Un programme articulé et 
ambitieux (qui sera publié intégra-
lement sur le prochain numéro du 

Peuple Valdôtain - NdR), et autant 
plus ambitieux qu’il s’insère dans un 
moment où non seulement il n’y a 
pas d’attention, de sensibilité envers 
les autonomies spéciales mais, bien 
au contraire, il y a une vague trans-
versale aux différentes forces politi-
ques en Italie, qui remet totalement 
en cause les autonomies, leur raison 
d’être, leurs prérogatives. C’est pour 
cela que l’UV doit représenter à nou-
veau le pays d’Aoste au sein des ins-
titutions nationales et c’est pour cela 
que tous ensemble nous devons de-
mander, le 13 et le 14 avril prochain, 
la confiance des Valdôtains ».
Le thème du congrès, c’est-à-dire le 
programme électoral, a été abordé 
aussi par l’animateur principal de la 
Jeunesse Valdôtaine, Rémy Herren, 
qui a pris la parole en focalisant l’at-
tention sur « les objectifs et les pro-
grammes que nous voudrions attein-
dre. Nous, de la Jeunesse, au cours 
de nos réunions de ces dernières 
semaines, nous avons souvent dé-
battu de ce que nous voudrions pour 
le bien de la Vallée d’Aoste, de ce que 
sont nos espérances pour le futur. Les 
idées ont été nombreuses, dans tous 
les domaines, à partir de l’école pour 
arriver aux énergies renouvelables. 
Je pense cependant que le fil conduc-
teur de toutes nos pensées, sur lequel 
mon discours se base, a été unique : 
autogouvernement. C’est-à-dire la 
capacité que la Vallée d’Aoste devra 
toujours plus avoir d’ici aux prochai-
nes années pour s’administrer toute 
seule et surtout pour faire enten-
dre sa voix. Pour être plus concret, 

je dirais que le plus grand défi des 
années à venir, la bonne carte à 
jouer, sera la révision des Statuts sur 
lesquels – au cours de la prochaine 
législature – le Conseil de la Vallée 
devra œuvrer avec ténacité. Ce sera 
notre point de départ pour un déve-
loppement futur de ce qui devra être 
notre Constitution Valdôtaine. Plus 
encore, il est impératif de définir clai-
rement et définitivement quels sont 
les domaines revenant à l’Etat et par 
conséquent quels sont les domaines 
pour lesquels la Région a plein pou-
voir législatif, et de cette capacité lé-
gislative nous devrons en profiter au 
maximum. Nous devrons également 
être représentés au sein de l’Europe 
des 27 afin de faire entendre la voix 
de notre Vallée et de défendre nos 
besoins. Pour réaliser ce projet, un 
seul moyen : un parlementaire euro-
péen. Voilà, en quelques lignes, les 
points sur lesquels nous voudrions un 
engagement total de nos deux candi-
dats aux élections politiques ».
Ensuite, le débat a continué avec l’in-
tervention de l’ancien président du 
Mouvement Manuela Zublena, qui 
a souligné tout d’abord la nécessité 
d’organiser, après les rendez-vous 
électoraux, « un Congrès comme 

il faut, car c’est le lieu naturel de 
confrontation du Mouvement: cela 
fait un peu trop longtemps qu’on n’a 
pas eu l’occasion de s’exprimer au 
sein d’un Congrès, et je l’aurais sou-
haité, justement parce que les ques-
tions sur la table sont nombreuses. 
Je prends acte de cette volonté de 
comprimer le débat. 
Un débat nécessaire pour dessiner un 
projet politique de grande envergure 
et avec une dimension stratégique, 
qui est encore plus nécessaire en vue 
des futures élections régionales, pour 
lesquelles il nous faut un programme 
électoral et d’action administrative 
fort et convaincant, surtout en pen-
sant aux perspectives de stagnation 

Au Forum Sport Center de Courmayeur

Synthèse des interventions lors du Congrès thématique
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économique à tous les niveaux. Un 
projet solide nous est indispensable 
pour faire de la VdA un modèle pour 
les autres régions, mais également 
un modèle dans la dimension euro-
péenne.
J’ai un peu l’impression que notre 
région faite de petits nombres ris-
que d’être anéantie, annulée si elle 
poursuit la médiocrité. Au contraire, 
la voie pour survivre est un projet 
fondé sur l’excellence à rechercher 
à tous les niveaux, en valorisant nos 
potentiels : l’objectif étant de devenir 
un modèle à exporter. Nous avons 
beaucoup de chance, je suis opti-
miste.
Je veux également exprimer ma sa-
tisfaction pour la continuité donnée 
au projet politique lancé en 2006, qui 
nous a vus bâtir un projet politique 
général, regroupant les forces auto-
nomistes, impliquant sans solution 
de continuité tant le niveau régional 
que celui du Parlement italien, afin 
de garantir un accord synergique et 
être plus déterminés et incisifs à tous 
les niveaux. J’ai constaté que récem-
ment aussi les représentants de nos 
institutions ont fait appel à l’unité, à 
l’harmonie, à la synergie d’une cho-
rale, comme condition pour être plus 

efficaces dans leur action. Voilà donc 
la nécessité de faire équipe avec nos 
parlementaires, pour que ce qui se 
passe à Rome soit en adéquation 
avec l’action locale».
Après l’intervention de Mme Zublena, 
M. Manuele Muraro a pris la parole, 
et a souligné « la nécessité de tra-
vailler tous ensemble. Aujourd’hui, 
comme il y a deux ans, nous sommes 
certains de gagner: il faut toujours 
être conscient du fait que nous per-
dons et que nous gagnons tous en-
semble, et que nous devons être unis 

et forts durant ces prochains mois. 
Nous devons également définir clai-
rement les priorités du programme, 
afin d’être crédibles et concrets aux 
yeux des citoyens ». 
Ensuite, le président du Conseil de la 
Vallée, et candidat à la chambre des 
députés pour la liste « Vallée d’Aoste », 
M. Ego Perron est monté sur la scè-
ne. « La question a été posée: com-
ment voulons-nous la Vallée d’Aoste? 
C’est une question importante dans 
un moment de changement et de 
transformation qui impose bien évi-
demment des réflexions sur le futur. 
Le particularisme est, et continuera 
toujours d’être, l’âme de la Vallée 
d’Aoste, capable de nous distinguer 
mais jamais de nous séparer du reste 
du monde. C’est seulement à travers 
la valorisation de notre identité que 
nous pourrons apporter quelque 
chose d’original aux autres, même 
en ayant un regard attentif à ce 
qu’il y a autour de nous, et en par-
ticulier, à l’Europe: non pas l’Europe 
des technocrates, mais l’Europe des 
peuples. Le particularisme valdôtain 
doit concerner tous les secteurs de la 
Vallée d’Aoste, de l’économie à l’état 
social, du territoire à la culture: voici 

donc la condition grâce à laquelle 
nous pourrons insérer la Vallée 
d’Aoste à l’intérieur des processus de 
changements mis en acte. Parmi les 
priorités politiques, il y a sans doute 
les réformes et, en particulier, il y 
a la nécessité de revoir la question 
du référendum pour permettre aux 
personnes d’y participer en évitant 
un emploi instrumentalisé de cette 
institution. Et enfin, il y a la question 
du Statut: il nous faut un Statut mo-
derne, avec une forte référence à 
l’Europe, qui puisse mieux s’adapter 
aux exigences du peuple valdôtain, 
s’adapter aux transformations. Nous 
avons encore la possibilité, et sans 
doute la volonté, d’être encore “maî-
tres chez-nous”, et de faire entendre, 
à chaque moment et en chaque lieu, 
notre voix». 
Le Président de la région Luciano Ca-
veri a conclu la série d’interventions 
des autorités en focalisant l’attention 
sur la force des idées : « Les idées sont 
le moteur de l’activité politique de-
puis toujours, et dans notre région, 
elles sont bien vivantes depuis long-
temps. À l’occasion des anniversai-
res du Statut et de l’Autonomie nous 
avons eu la possibilité d’y réfléchir, 
mais il faut être conscients que nos 
idéaux d’aujourd’hui sont l’héritage 
non seulement d’un parcours qui re-
monte à 60 ans, mais qui fonde éga-
lement ses racines dans la période 
qui suit l’unité d’Italie, il y a 150 ans. 
En ce sens, nous devons faire la mê-
me chose, nous devons regarder plus 
loin, nous devons être des visionnai-
res et imaginer la Vallée d’Aoste en 
2020, 2030, 2040. 

Il faut le faire pour éviter des dangers 
et des effets négatifs sur notre Ré-
gion : l’effet “dinosaure”, c’est-à-dire 
la transformation d’une région avec 
un grand cœur mais un petit cerveau 
– l’intelligence et l’ excellence ne doi-
vent pas être gaspillées; l’effet “tropi-
cal”, la prolifération des arbres avec 
de grands troncs, mais peu de racines 
– au contraire, il faut sauvegarder 
nos racines; l’effet “marmotte”, qui 
se sent à l’aise dans son petit trou, 
avec ses choses, et qui reste là sans 
trop regarder autour. Concrètement, 
d’un côté nous sommes dans un es-
pace national qui doit être capable 
d’accueillir notre particularisme, et 
de l’autre, nous devons nous insérer 
dans l’Union européenne. Je ne parle 
pas d’indépendance politique, mais 
ce feu pourrait s’allumer de nouveau 
chez les Valdôtains au cas où les 
droits historiques des Valdôtains se-
raient mis en discussion. Je souhaite 
que l’on puisse trouver des solutions 
pour une garantie internationale de 

notre autonomie à travers l’Europe: 
en ce sens, le rôle des parlementaires 
valdôtains lors de la prochaine légis-
lature devra être l’affirmation de nos 
droits historiques et constitutionnels, 
à tous les niveaux ». 
Enfin, le congrès s’est achevé avec 
l’intervention de Mme Anna Bioley, 
qui a fait son rapport sur l’activité de 
la Commission Culture et Santé, et 
sur celui de l’Entraide des Femmes 
Valdôtaines (E.F.V.). 
« En premier lieu, en ce qui concerne 
les secteurs de la Culture et de l’Ins-
truction, plusieurs innovations ont été 
mises en place (relance de l’éduca-
tion didactique et linguistique, de la 
coopération entre la France et l’Italie 
où la Vallée d’Aoste, le projet Classes 

de neige, le projet Civilisation Valdô-
taine), mais il est nécessaire d’arriver 
à obtenir une gestion régionale des 
profs et de leur statut juridique afin 
de bâtir un modèle d’école vraiment 
valdôtaine. Dans le domaine de la 
Santé, même si on a bien progressé 
(parmi les nouveaux services, la neu-
rochirurgie, l’angioplastie primaire, 
et vers la fin de 2008 on a prévu 
l’inauguration de la Radiothérapie et 
l’achat de l’accélérateur linéaire; la 
construction d’une structure de réha-
bilitation privée avec des places pu-
bliques pour les malades valdôtains), 
il reste encore du travail en vue aussi 
de l’augmentation du malaise et des 
nouveaux pauvres. 
Pour ce qui est de l’E.F.V. après une 
année de travail intense sur l’op-
portunité des chances, lors de ce 
Congrès, on a voulu donner une vi-
sibilité aux deux âmes qui la compo-
sent: celle plus ardente, plus comba-
tive formée par les jeunes, notre futur 
(avec une réflexion d’Alessia Bovi, 
sur le rapport entre les femmes et 
la politique) et celle plus ancrée sur 
les problèmes de tous les jours, plus 
économico pragmatiste représentée 
par nous, les femmes qui depuis tou-
jours combattent pour l’opportunité 
des chances dans tous les domaines 
(avec une réflexion sur le commerce, 
proposée par Elettra Crocetti)».

En raison de la nécessité de consacrer 
les prochains numéros à la campa-
gne électorale pour les élections po-
litiques des 13 et 14 avril prochains, 
la rédaction informe les lecteurs que 
les interventions durant le Congrès 
thématique ne seront pas publiées 
intégralement.

L’Union Valdôtaine 
réunie, à Courmayeur, 
le 8 mars 2008 
Prenant acte du moment 
politique actuel, susceptible de 
représenter un tournant décisif 
pour la Vallée d’Aoste, l’Italie et 
l’Europe; 
FElicite le Gouvernement val-
dôtain et le groupe unioniste 
au Conseil de la Vallée pour 
l’action importante et concrète 
conduite par la majorité entiè-
rement autonomiste dans des 
années difficiles; 
Approuve les lignes généra-
les des programmes pour les 
élections politiques et régio-
nales, qui visent à donner à la 
Vallée d’Aoste une représen-
tation authentiquement auto-
nomiste et fédéraliste auprès 
du Parlement italien et un 
gouvernement régional fondé 
sur les valeurs et les objectifs 
qui guident depuis toujours la 
pensée et l’action de l’Union 
Valdôtaine; 
Soutient l’accord politique 
souscrit avec les Mouvements 
«Stella Alpina» et «Fédération 
Autonomiste» pour les élec-
tions politiques et régionales, 
qui représente la poursuite 
d’un projet mettant au centre 
la Vallée d’Aoste et l’avenir du 
peuple valdôtain; 
Salue dans les personnes 
d’Antonio FOSSON et de Ego 
PERRON les représentants de 
la ligne politique autonomiste 
et fédéraliste, les plus adaptés 
à porter de l’avant au Parle-
ment italien les programmes 
de l’Union Valdôtaine et de la 
coalition qui se propose tant 
aux élections politiques qu’aux 
élections régionales; 
S’engage à œuvrer avec co-
hérence pour que ce projet 
politique puisse voir le soutien 
enthousiaste et convaincu du 
peuple valdôtain.
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A c t i v i t é
d u  G r o u p e 
d u  C o n s e i l

Le Conseil de la Vallée a approuvé au cours de sa dernière séance 
le projet de loi n°190 « Réglementation du système régional d’ur-
gence sanitaire » par 26 voix favorables et 6 abstentions. C’est 
la Conseillère Adriana Viérin qui a été le rapporteur de ce projet 
de loi.

Le Service des Urgences sanitaires sur le plan régional fut institué 
dans notre région par loi n°21, le 4 mai 1998.
Ce projet de loi se propose de faire une mise à jour de la loi 
précédente afin de garantir une plus grande synergie entre les 
différentes structures et les nombreux services et organismes 
concernés sur l’ensemble du territoire, dans le but d’assurer un 
niveau plus performant d’efficacité dans le sillon tracé par le «Plan 
pour la santé et le bien-être 2006/2008» approuvé par la loi 
régionale n°13, le 20 juin 2006.
Cette loi a retenu toute l’attention de la cinquième Commission 
(Services sociaux, n.d.l.r.) et a fait l’objet d’un ample et constructif 
débat qui a abouti à la rédaction d’un texte de commission en 
grande partie partagé par les commissaires.
Le système des urgences est désormais conçu comme une entité 
opérationnelle unique qui regroupe les acteurs et les structures 
parsemés sur le territoire et l’Hôpital régional.
Cela dans le but de fournir un service plus performant selon les 
différentes typologies d’intervention, moyennant également une 
utilisation plus rationnelle de toutes les figures professionnelles 
concernées.

L’article 1 définit les finalités de la loi. D’un côté l’organisation 
du système régional des urgences, de l’autre les modalités de 
transport sanitaire.

L’article 2 contient les définitions des locutions les plus courantes 
présentes dans le texte de loi.

L’article 3 concerne l’organisation du système qui se com-
pose de l’alerte sanitaire, du secours territorial et de l’accep-
tation/urgence sanitaire hospitalière.
L’article établit que le système des urgences est assuré par 
une centrale opérationnelle dénommé «118» qui œuvre en 
synergie avec les Forces de l’ordre, le Service de protection 
civile, le Corps régional des sapeurs-pompiers, le Corps fo-
restier régional et le Secours alpin valdôtain.
Pour ce qui est de cet aspect, si important pour lancer le 
plus tôt et le plus efficacement possible les secours deman-
dés, un autre projet de loi, licencié par le Gouvernement 
le 14 février dernier et qui fera l’objet d’un examen de la 
Commission compétente dans les jours qui viennent, ar-
rivera à l’examen final de l’Assemblée avant la fin de cette 
législature.
Il s’agit du projet de loi n°205 «Organisation de la centrale 
unique pour la gestion des appels de secours» qui permet-
tra une meilleure coordination des interventions de secours 

avec une plus adéquate rationalisation des moyens et des 
structures disponibles.

L’article 5 définit fonctions et modalités opérationnelles du se-
cours territorial.
Il met également l’accent sur la collaboration indispensable entre 
les ressources du service sanitaire régional, les associations de 
bénévolat inscrites au Registre régional, la Croix Rouge Italienne 
ainsi que les organismes privés dûment autorisés par des conven-
tions spécifiques. (…).

L’article 6 insère les « Centres traumatologiques » en marge du 
Système des urgences et leur donne la tâche de prêter un service 
local pour les cas de traumatisme qui ne nécessitent pas une 
hospitalisation immédiate ou future.
Bien entendu, à ce propos, un problème se pose puisque les 
centres en question que nous trouvons sur le territoire, et plus 
spécialement dans les stations touristiques, fournissent des soins 
moyennant le paiement de ces derniers et donc se posent sur 
un plan différent par rapport à un système d’urgence qui se veut 
gratuit pour tout le monde. (…).

L’article 7 précise quelle sera l’activité développée par les méde-
cins qui vont œuvrer dans le Système des urgences et définit les 
modalités de rotation intra-extra hospitalière afin d’assurer une 
intégration effective entre la composante territoriale et l’hôpital 
régional.
Cet article a retenu longtemps l’attention des membres de la 
cinquième Commission en raison de la figure professionnelle 
des médecins d’urgence territoriale, plus connus sous l’acronyme 
«MET», qui assurent normalement une présence sur le territoire 
de 24h/24 et de 365 jours par an.
Afin de parvenir à une meilleure utilisation des médecins d’ur-
gence territoriale et dans le but de leur assurer une situation plus 
adéquate et la meilleure formation possible, nous avons supprimé 
l’alinéa 4 et supprimé l’article 7 et nous avons ajouté l’article 8.

Un article qui veut dépasser le système actuel, un système qui ne 
donne pas les garanties nécessaires de stabilité du personnel, qui 
ne permet pas à présent de procéder à une réelle insertion de 
ces ressources dans le cadre plus général et pénalise les mêmes 
médecins qui ne peuvent obtenir les spécialisations agréées à 
cause de leur encadrement quasi précaire.
Ces dispositions devraient permettre, à terme bien évidemment, 
de dépasser tous les problèmes et de donner une réponse aux 
attentes des médecins concernés. Mais plus en général, cela 
permettra de qualifier et valoriser un des anneaux du système, 
encore très faible en ce moment.

L’article 9 définit quels sont les emplacements territoriaux des 
ambulances et en précise les caractéristiques.

L’article 10, outre à cerner le personnel sanitaire sur la base de la 
loi régionale n°5 du 25 janvier 2000, veut mettre en valeur le rôle 
et les compétences des associations de bénévolat œuvrant dans 
le secours d’urgence qui vont coopérer avec les autres acteurs 
du Système.

L’article 12 établit les temps et les modalités de la mise en œuvre 
opérationnelle et fixe les délais dans lesquels il faudra donner 
exécution aux différentes phases par rapport à leur complexité.
Les accomplissements les plus urgents qui devront voir le jour 
dans les quatre mois qui suivent la promulgation de la loi concer-
nent essentiellement les protocoles organisationnels de l’activité 
de l’activité de la centrale 118.
Ce même article prévoit que l’USL adopte des plans de formation 
destinés au personnel concerné par le Système des urgences 
avec une attention particulière vis-à-vis des médecins d’assistance 
continue afin de les impliquer davantage.

L’article 13 prévoit que le Gouvernement régional pourra adop-
ter des modifications à l’annexe A de la présente loi par simple 
délibération à deux conditions:

1)	 après avoir acquis l’avis de la Commission compéten-
te;

2)	 devra publier la délibération sur le Bulletin Officiel afin 
d’en assurer la plus ample diffusion possible.

Nous avons ajouté l’article 14, la déclaration d’urgence afin de 
permettre aux bureaux compétents et aux organismes concernés 
de procéder le plus rapidement possible à la mise en exécution 
des normes adoptées.
L’annexe A que j’ai préalablement mentionnée trace le profil pro-
fessionnel du Chauffeur-secouriste et du Technicien standardiste 
de Centrale.
Sur demande explicite des employés du « 118 » que nous avons 
pu rencontrer lors des travaux de commission nous avons pro-
cédé à un petit amendement à la lettre B là où l’on parle de la 
vérification des conditions d’efficacité des moyens de transport, 
en supprimant le terme « global » qui, à notre avis également, 
n’ajoutait rien au sens de la phrase.

Adriana Viérin
Conseillère régionale

Urgence sanitaire : une loi pour plus de synergie
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La prochaine lé-
gislature sera, dit-
on, une législatu-
re constituante. 
I l  faudra donc 
s’attendre à des 
propositions de 
modification de 
la constitut ion 
italienne. 
Mouvant des pré-
misses idéales 
propres au fédé-
ralisme global, l’Union Valdô-
taine a élaboré, il y a plusieurs 
années déjà, un projet de 
constitution fédérale pour l’Ita-
lie, que les parlementaires val-
dôtains ont présenté dans les 
législatures précédentes, mais 
que le Parlement et les diffé-
rents Gouvernements, d’orien-
tation politique opposée, qui se 
sont succédé ont ignoré jusqu’à 
l’heure actuelle. 
Dans ce projet, l’Union Valdô-
taine réaffirme le droit du peu-
ple valdôtain à l’exercice de sa 
souveraineté et à la sauvegarde 
de son identité. 
Par là – c’est le chanoine Bréan 
qui nous le rappelle – «Les Val-
dôtains, en défendant les droits 
de leur Pays, en travaillant à la 
conservation de leurs particu-
larités ethniques, linguistiques, 
historiques, sociales et politi-
ques, travaillent, de ce fait, non 
seulement au bien du Pays, 
mais aussi au progrès de la ci-
vilisation générale»; car, comme 
l’affirme le philosophe Gonza-
gue de Reynauld, «L’unité de la 

civilisation géné-
rale n’est que la 
somme des civi-
lisations de cha-
que Pays harmo-
nisées, mais non 
confondues»; ou, 
si l’on veut, selon 
la célèbre formule 
de l’anthropolo-
gue Claude Lévy-
Stauss, la civilisa-
tion est la somme 

des différences.
Le fédéralisme n’est rien d’autre 
que la méthode par laquelle 
la personne humaine, conçue 
dans sa globalité, peut le mieux 
s’exprimer au point de vue poli-
tique aux différents niveaux ins-
titutionnels, individuellement et 
collectivement. 
L’approche fédéraliste, qui im-
plique l’application du droit de 
tous les peuples à s’associer 
librement sur la base du res-
pect réciproque, permet une 
confrontation non conflictuel-
le (contrairement la célèbre 
formule de Hundington sur 
le «conflits de civilisations», 
aujourd’hui à la mode) de 
langues, de cultures, de civili-
sations, dans une perspective 
de complémentarité et de et 
coopération. 
Dans ce contexte, l’Union Val-
dôtaine peut et doit reven-
diquer son rôle de pionnière 
du fédéralisme en Italie et en 
Europe, qu’elle a maintenu et 
défendu pendant ses soixante-
deux ans d’existence.

Le fédéralisme 
pour le progrès global

Joseph Rivolin

FIOLET 

Série B Poule A MorgexI-La Salle II 
854-921, La Thuile I-St-Oyen I 933-
906. Poule B Valpelline I-Gignod I 
916-786, St-Oyen II-Avise I 810-734, 
St-Christophe I repos. 

Série C Poule unique Allein I-Char-
vensod II 881-809, St-Christophe 
II-Arpuilles I 793-688, Morgex 
II-Oyave I 836-747, Gignod II-St-
Christophe III 943-626, Etroubles 
II repos. 

Série D Poule A Sarre I-Avise II 694-
502, Allein II-Gignod III 635-597, 
Morgex III repos.
Poule B St-Christophe IV-Porossan 
II 703-830, Sarre II-La Salle III 618-
424, Avise III repos.

Série E Poule A Charvensod III-Ar-
puilles II 432-467, Allein III-St-Chris-
tophe V 573-512, Oyace III-Morgex 
IV 475-385. Poule B Sarre III-Oyace 
II 511-531, Gignod IV-Arpuilles III 
313-472, Etroubles III repos.

TSAN 

Série A Poule A Chambave I-Ver-
rayes I 1596-2225, Challant-St-
Anselme I-Montjovet I annulée, 
Châtillon I-Nus I 4139-961. Poule B 
Verrayes II- St-Vincent I 2429-892, 
Fénis I-Châtillon II 2946-1213, Bris-
ma I-Valtournenche I 3024-1838. 
Série B Poule A St-Christophe I-Nus 
II 1465-2816, Quart I-Verrayes III 
2271-1711, Pollein I-Challant-St-An-
selme II 2330-1011. Poule B Mon-
jovet II-Brusson I 2934-622, Brisma 
II- Valtournenche II 4060-2483. 
Série C Poule A Chambave II-St-
Christophe II 1751-644, Nus III-
Montjovet III 2305-661. Poule B 
Châtillon III-Challant-St-Anselme 
III 692-2534, St-Vincent II-Roisan I 
1782-1405. 

Juniors Poule A Pollein-Chambave 
513-694, Châtillon-Verrayes 1306-
1146 Poule B Montjovet-Antey S-A 
1158-327, St-Christophe-Challant-
St-Anselme 693-1093, Brisma-Val-
tournenche 1407-1033.
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leurs idées, en reniant leurs princi-
pes et qui aujourd’hui se présentent 
à la Vallée d’Aoste comme nos plus 
honteux ennemis. C’est une honte. 
Et en campagne électorale et sur le 
plan politique, nous allons le dire. 
Moi, je ressens les élections politi-
ques comme un moment fort de 
reprise, d’orgueil, de revanche pour 
ceux qui sont restés avec nous, pour 
ceux qui sont fidèles à ce projet, 
pour ceux qui constituent le noyau 
de la politique valdôtaine. 
Je pense que c’est notre devoir, 
nous le devons aux gens qui sont 
restés avec nous, à ceux qui croient 
encore, avec nous, à nos valeurs, à 
nos principes. Ceux qui croient en 
la Vallée d’Aoste. J’espère, excusez-
moi pour l’emphase, que l’on mette 
un peu de côté, et il y en a déjà les 
prémisses, nos questions person-
nelles, nous avons la possibilité de 
nous présenter unis, compactes, 
convaincus. Ce sera, et je m’adresse 
surtout aux Unionistes, le message 
d’une Union Valdôtaine retrouvée, 
le message d’une unité indispen-
sable pour une force politique qui 
veut assumer la responsabilité d’une 

représentativité à Rome et d’un gou-
vernement en Vallée d’Aoste. S’il y 
a une leçon que j’ai tirée de 2006, 
c’est que nous pouvons perdre. Avec 
mes collègues, nous étions dans la 
salle du Gouvernement pendant les 
résultats: franchement, on ne croyait 
pas à cette possibilité. Et le fait de 
perdre, c’est une chose, que surtout 
l’Union Valdôtaine n’avait plus res-
senti depuis longtemps. On n’avait 
plus éprouvé cet état d’âme, on 
n’avait plus envisagé cette possibi-
lité. Alors, travaillons tous ensemble, 
convaincus pour éviter une deuxiè-
me défaite. 
Une deuxième défaite serait fatale 
pour notre représentativité au ni-
veau italien et pour le projet des 
forces autonomistes, qui ensuite, 
devront nécessairement gouverner 
cette Région. Parce qu’il faut que 
nous démontrions que cette Ré-
gion n’est pas une Région de centre 
droite ou de centre gauche. 
L’autre jour, je lisais un article dans la 
presse qui disait: «Le Regioni vicino 
a Veltroni sono…. Vallée d’Aoste», et 
moi quand je lis cela dans la presse 
italienne, je ne me sens pas plus 

représenté par le Gouvernement de 
Veltroni que par celui de Berlusconi. 
Nous sommes prêts, si vous êtes 
d’accord, si vous êtes avec nous, à 
mettre tout notre enthousiasme, 
toute notre envie de travailler, mais 
les deux candidats, seuls, ne vont 
nulle part. 
Nous vous demandons d’être avec 
nous. Il est nécessaire que les élec-
teurs, les sympathisants de l’Union 
Valdôtaine, de la Fédération Auto-
nomiste, de la Stella Alpina croient 
aux valeurs d’autonomie, croient en 
ce projet, se mobilisent, s’engagent 
pour une bataille qui doit être aussi 
la leur. J’ai une seule crainte, c’est le 
temps. Le temps est trop court pour 
le travail qui nous attends. Nous fe-
rons quand même notre possible 
parce qu’il y a la capacité de faire 
un bon travail et si nous gagnons ce 
sera la victoire de l’Union Valdôtaine, 
de ses alliés, de la Vallée d’Aoste, de 
tous les Valdôtains. 
Il faut que nous reprenions ce qui a 
toujours appartenu à cette commu-
nauté, c’est-à-dire la représentativité 
au niveau italien. Je le dis sans polé-
miques, parce que depuis ces deux 
dernières années, la Vallée d’Aoste 
n’a pas été présente au Parlement 
italien. Ce fut une représentation 
organique du centre gauche, dans 
le Gouvernement Prodi, qui, à mon 
avis, n’a rien apporté à cette Région. 
Alors, essayons de démontrer que 
les résultats de 2006 ont été une 
page sombre de la politique valdô-
taine qu’il faut oublier au plus vite, 
parce que nous n’allons pas à Rome 
pour Veltroni ou pour Berlusconi, à 
… « oni oni » nous préférons … « on 
on », ça me plaît davantage. Nous ne 
signons pas des chèques en blanc 
pour la politique valdôtaine. Nous 
posons notre candidature et notre 
engagement sera total pour faire 
respecter la Vallée d’Aoste, pour faire 
reconnaître son particularisme, pour 
défendre son Statut et son Autono-
mie. 
Cette communauté, et je termine, 
et l’Union Valdôtaine m’ont donné 
beaucoup et m’ont enseigné une 
chose: qu’il faut avoir de l’espoir. 
L’espoir n’est pas un optimisme 
aveugle. L’espoir est qu’aucun rêve 
n’est impossible à réaliser si ensem-
ble nous essayons de l’atteindre, si 
ensemble nous travaillons pour l’at-
teindre, si ensemble nous luttons 
pour l’atteindre. J’ai toujours été l’un 
des vôtres, de votre côté et depuis 
toujours. Cette fois encore, avec M. 
Fosson, je suis prêt avec vous à être 
au service de tous les Valdôtains et 
de la Vallée d’Aoste. Merci.  

Ego Perron

La section 
de l’Union Valdôtaine

de Châtillon

a le regret de faire part 
du décès de

Madame 
Anna Maria 

CORGIAT BONDON
veuve CALZA

âgée de 89 ans

La communauté unioniste de 
Châtillon présente ses sincères 
condoléances à son fils Dome-
nico avec sa femme Dominique 
Grange, à ses petits-enfants 
Henri, Président de la Section, 
et Annie, sans oublier ses autres 
parents.

 Décès

La section 
de l’Union Valdôtaine

de Donnas

a le plaisir 
d’annoncer la naissance de

Lorenzo COSTABLOZ

fils de Lea, 
membre de la section

Les unionistes de Donnas pré-
sentent à Lea leurs félicitations 
et expriment, au petit Lorenzo, 
leurs meilleurs vœux de bonheur 
et de prospérité.

 NAISSANCE

VerrEs: 
les souscriptions sont ouvertes
L’Union Valdôtaine, avec la section de Verrès et les sections voisines

a décidé d’acheter son siège de Verrès
Les inscrits et les sympathisants peuvent contribuer 

avec une souscription libre auprès de la section, 
du siège de Pont-Saint-Martin (tél.: 0125 1969000 - 320 6649160; 

e-mail: union.basval@fastwebnet.it) et du siège central

Voici la liste des souscripteurs:
Piero PROLA: 500,00 euros; Silvio PERRUCHON: 500,00 euros; Elio 
JANIN: 500,00 euros; Luigi MELLO SARTOR: 500,00 euros; Susy 
VALLINO: 225,00 euros; Silvio BEE: 600,00 euros; Marco FEY: 500,00 
euros; Guido CESAL: 1.000,00 euros; Lino DHERIN: 500,00 euros; 
Teresa CHARLES: 1000,00 euros; Luigino DORIGO: 100,00 euros; le 
notaire, Maître Giovanni Favre a rédigé, sans frais, l’acte notarié; Piera 
SQUINOBAL: 250,00 euros; R.E.: 500,00 euros; Gualtiero Nicco: 250,00 
euros; René PRADUROUX : 500,00 euros; N.N. : 250,00 euros; Robert 
VUILLERMIN: 100,00 euros ; Alberto CAVERI : 500,00 euros.

« Travailler pour la victoire des Valdôtains »
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